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enfnts. bCe n'est pas d'ailleurs Je seul cas où monde, continua saint Pierre, c'est que, tandis à remplir nos devoirs dl'état, à sanctitier notre taon sommeil étail tranquitille: je mait fatiguais le
viare oubl dobigations sacrees, votre msou-1 qu'usant et abusant du crédit quo l'ouvrieýr et le vie. jiour, mais ye replosis lat nurit. L' outils quait vousince des ntcessites &d'autrui ont causé d'irre- m aarchand vous accordent, vous dierez de vous, Gardons-nous de mêmne de vouloir nous assai voyez. meocurait u pain qule il, m.isefais

tio desc malheurs. D'atutrs humbles sollicita-1 acquitter envers eux, ceux-ci, indIèpendammennt rer si nous, persévèrerons dans los voi's de Dieu avec délices, et j.. n ii jamoast.1.- j.11loux dstb
etns ditéets par les mêmenss impérieux besoins dlel'avance qu'ils vous ont faite -le leur t-miips, -t si nous seron,; sauves Ge sot là de, re-cherchles n je pouvais entrovoir. .1*'ai vi l ] rieb.. plus

etuaccuelie, par vous dle la même manière, ont de leur travail, de leur marchandise, sont tenlus plus nuisibles qu'utlils à noir-- àtme. Jouissons du iSuijet aitx ma.la.hos qu'un atre*t. Jd'tais poauvre,
as des suites semblables et parfois pires. N'est-ce d'acquiitter å bref délai les obligations is ont bonheur die poýssder la grâce habiltuelle, et tr:a- mais je me suis bien porté liusqu'à*i* ce jour. Si jePa fue de pouvoir obiemir de vous et 'autresconitractées pour vous s,rvit. Les laisser ainsi à vaillons à l'augmenter en nous. Nous asiureronsripen, la s.anté. ceeique je net crois pas, j'ir-l aitgandes iiimes, ses riches clientes, le payemaent deécouvertl est toujours un d1atestale abus, oel tinsi notre er ornce hanitier. et jo conitinueriti à bonli i l m.iindo(ce qlui lui e;ait dÙ, gu un autre dle vos fournis. c'est quelquefois un pélché qlui crievace au " Un hlommane, -. it lauteur de 1* léitationi, 1101. theu, quijuu' presont al pris soin dmOP iti." LAseurs. polir echapper a la honte dle rne pouvoir ciel. lait souvent plein <'anxiétvs, enitr-e la crainte et 11neseu (nfilit: M\on fils, IMisqula' i

elire honneur a sa signaiture, s'est fait sauterli ce pchvous j'avez commis, 10n oien peinie I*sporan1ce Ptaut tunijur g.aeabiê de tristesse, vr nfw touis a pas --l- åhes.voir, deezpascervele Vous ne voustes pas non plus attribu connaissance -le cause, mais pa;r un,à coupable il entrat dans une eglise, et se prosternant devinit! mllins Vous n àodr 1.1 iapuner : e.ca il jfaut selune part do- responsabilité dans cet év-'nement. légèr-t, et il doit étre exië. Une vit!'ailleurs '-ira autel pour prier , il disait ..a ribisait -,n lui. , m ltn.a 11v(ýOIlné de te ..- Sid ue
L e publec n'en a pas mêmei connu la vraie causeruir, la pratique dP certaines Vertu, vous mèmcre : 01h ! si je savais que je duss-erev r : repit l aibn n emneli -seCar, lors de la liquidlation dles affaires dlu malhieu- ont acquis quelques titres à la ritcompen.se> qu'il a Auissitot il etit intrermn etedvn o tu a uvro, j- sautrai imoumrr. ldereux, il l'lt, constate qu.: Son ;actif dépassait de,, plu à la bonté dP Dieu d'attacher gratuitement .on : Si vous le saIvItz, «que voudriez-vous Mulds grâã-S'ailheu d..- m'av o'r dn- 1.1 vi--.-- do

Ia coup, son passif. Seulement, <¿e passif étalit ;aux faiibl--s mérites die l'homme. ýý.tte rocomu- faire ? Faites nmainItenant ce .qu- vous feriez alors.| lair- ý»paser par lailmort polor arriver à luIii."
ep senlete parcdes (dettes payables a date fixe et pense vous JPaurez, bien qu'à ijustem-.t (patrler --t vousrn'aurez rie,,àerinre •p.. arè. s «T' Pal. -irbi.u.c;jseactif, au contraire, par des dettes dont l'époquei elle ne- vous soit pas due. Mais il vous faudra Console à l'instant mêmie -t fortifié. il 'an-m nuduséerm ,ii o a.Agi-,àson
-e liay-ement déptndait en quelque sort-t de la l'attendro, l'atte-ndreý longtemps, dans leýs ant- donna sans r-.-rve àa la volonté, le )utss :.turIoInne volonté des débitnices : leur grande for-| goisses, les gitmrissements . t les larmes, comme agilationi s sèrmit. ,Il ne Vouhlu s 1iýýr,ýcherer (:e qui ;) rendu cet %ie-ill.-1r i iimetu rux
devaient pas justiller. ;e payemaent dc dettes 1-èts lée-lb.3, -le dettes sa-!mlais il sappliqua tumque.nt àcnat. av.iirlmlsmmd-ed.vnsseerto

Ce que vous oubliez beaucoup irop dans voir, crées que vous aviez contractées envers eux. lonté du t Seigneur et ce qui lui pliait da;lgla paix-,t emior, gliai -,t je frmit -I*unilc emi,in..
iln de commiencor et d'achever tout ce qui est pure,

-couronme à la vel tul.'' ! Gtte},paix -est que-lqul'oin I ou . quelle tour-
A'issoilsd'e Inême : servonls Di-eu aviý tvtcl'iveur. paýss, dit *li.pIlr. U101,:..', plaisir4 -3 la s

prions-k oe tmenet liols imérit,,rous , 1-don inil nti:cmpr t imP-1,lanpr-e.
préci-eux gde lat -r vracefinale, ta nomme un fra l inpare.. -la · f.m. e l" O bon .lüsu s' accordez-mnoi voir rc- :tam eitit ios ora i . b betà l.1

qlu'elle demeiureevn moi, quel gseawMoi; m.inne qui rIm i otsl', sans .l.
qelle demleur.en enum i jus r l i !F it',atprptele,,i qlq·.m uoel - .u

I-..A-]¯II.J?,]M] E I.- I]3-ELO'1TCI-I-AI]gt ie tvule olu ce qui vouises't . -luls' foi isio. le jour. lanu. .,la, iiemn
aralce que vous imeiz le plus. Que votre sur il-s,.e ub-rsElle emtoinutie .

de la ('ongrégation du Tres -Saint-Ridem >teutr volontsoiat kta11m4111ne0; .quelitanmtenne suive toit- lu la-'tit erun unu -flic . -- .- rmnl
ours la vôtre, et nie s écart, jainais en rien. Acator de sa per m M, t e omtl uque a i. àS.ss

D)osnnezmoi d1t mourir à tout ct qui -->t du mont1-e, prls à sont iiinaiin. àItsa ond-liste..
Un bl lewtavolumne in-18 lde.500 p g s........................... Prix fr:ne).", 4-t>. et i me)tr à étre oulin et m pi -faseeeà illnles >.inlis. laigree ha bitu ll it. tplait

r, ~~~~~~caue (de vouis. Faites ique je ml- 'f0e re1ose elts 1;1ITff.l$itarthrilit aiuI-Ii line li x 111lls e.ilave', 1p.111

.Etai . ae 2.)la-dessus Lt otac ej'on f-ut désiror ; quo mon enmvrate. Ce sInt1d1 i a.- s,-leSraimn.
(Exrai depag 42.) eurl cherche sia paix en vous soul. Vous êtes devonisolations ieibe.l'a opaix s'.ininouitli

\'.soMMES-Not:s EN ÉTAT LE GRAcE? lu o ta çI leisie l (scl ot rps os-i o s o tlè,-e iitiýt, -tt os*iriiT iii ýiiiiuAbýt4

Il en est beaucoup qui se demandent, pleins aosre e ieclts tpr l érgn u ,OL-ie txgvcri e(oiia tj:Ii , *iiigl-lkr r il
d'inquiétude : I Suis-je en grace avec Dieu ? Mles -onplsl'suacqunossmebi.te rtpr jrsP o mii-l v
péhé chés ls;-épadm'sont-ilsuai a .clu.Lon on-t'brrao Ipardonnési -V ?irQui.-Chrcon Sic ri jeotemormopn-urais-,Il-s

N'ai-je plus rien sur le cœur, qui me rende, àe.s om apuert * àèi edvnr d *bnokprat g otlii -i. i-l. tn l titts us,, PDkq'li-
mon insu, l'ennemi de mon souverain Juge*? ,,iIrOlltes.vi

J'avoue que es questions sont effrayantes, et1Coclosdcetdotieqetlt lnEXrIIESasvre*> Os.Z
<ilies laissent àå fame dut vrai crovant une imi- rpnat lial oot esaedr et-SitVal i- oga 1i5st

pression pénible. A quels signes re'connaitrons-eséefemmn *èrungceaebvi Daidvnaepovitrue l ýl' 1,vl'"lt11IPY ili,
nýouis que le Seigneur a agréé nutre repentirCet sI*rn- i-di a tet!liettcl 11Flvi *.li ii(i l. MLd oslto sq 'lar o vi o
qui'il nlous a j ardonné nos pêchés, et nous aF a Lie uonngied a reçustned asoai k s anP l )a11t>i-i. a .lal lli l;lrjl )l lil' l 111. o.

iAlphonse répond qu'on peut avoir cette rilels1(t,4oai-.

de pouvoir dire avec David : " Je lbais finiquité i-muequoemlilè qn osesi r!dvetlet-nn(flrynwSn41,,Atie-eTIrm, lgl
et je l'ai prise en abomination.,,u ,c ltcane s liar-le s edr, D ,,;--é ainat-l e dt ,ý ltl-tx lco atV iýI-IICs li i o Lglt..a111

2. Lorsqu'on a persévéré dans la pratique d ele ipstospovn,àq'nzn esdatuuI-Ii lsOgreisqir o, iiito>,»'&,ItR'' MI ,lIt# a
bien, depuis ut) temps considerable après saeten61
conversion.crmsiaialstatEnpbiiaviperdbri 14 o iie

3.Qun o Quandreen éslud onre Cet estne eietslsincèrement os- oltue i rduti lrésollul rcurr u diliecloperdrerj*ý;,1,-
plutôl, la vi-(que J'amitié Odivine.-tu ,d p iplse r ineo Wettisrju-prattuo r su li lsp in rs ii ýo'e !(ghtipsod n iatlli
4. Lorsqu'on est' animé d'un vif désir d'aimer ) asacn e atsmrelslat 'nd- t(e osoes;mi laat$lssslaislgel4if,àu a

D)ieu, de le faire aimer dles autres, et qIn'oniPOe(uIaýO tlesratpitsfgo ieicnpgî-ruéi4eft

1. Lor-slu'on a aconscience d'aucun Iîh oilsor péche- I*lcet01 vcioxnisfi uièdn amýntpirv lat neboe oqdt l vuri 's

méêprisfe les choses terrestres, suivant cette parole cue *ctt?' twisnieslativtr'odt *liovt-MjagnntIv*,. welo-Ill 1,-1Lw X,
die l'ApocalypIse:" A celui (lui aura vaincui.p jefocomceudeR haitpNos*r-hercthmlopovi-lgetý? d- llg.iltvallt. ' à e
donnerai une manne catchie," c'est-à-dire, aleosàl unecr-el u'Suvu asFitt liillé pè virvl-lItosiis ruvi atiprn v »w

assurancegne Cryosndtime et àsaPsensibler àj'équ'udil est phsibien avecý. l

Tous ces signles -de élat (de gràce ane sont pas m siu asl rte usu 'vlgle, rtevrin-dassarse.s eiti ltn-c;- ln fvtnaNi,&gt iif!Iiý 1.
requis à la fois pour qu'on puisse s'y appuyer. I * 11 nu ,idnetéaeetlacriue as.CmpCowli .ýrtri i lat oielaa-f mtprl - aljlro. *!1.
snlt d'avoir apporté au sacrement de Pénitence*1Jfaspudeiad'npaoe(imo ut.dnls pati-isltplssc-i(1!4i()iaûnjt aslt 0rrýdeantI
des dispositions convenables, et d'avoir ensuite rer iatl ineru ireCaeiio aas t i ocatpu exfi iil ig-iq111 IKti
remarqué du changement dtans sa conduite. Alors d etrvltospriuirs~!i lriiltsnjrii ecus iiOtI- 1
ont peut espérer avec raison qu'on possède l'amitiéë plqosoetmxm Lntes e.A. Ls lmup 'oiiý ui iiatihr>n-i ôe oto1- obli r

mis dle Péché mortel, elles doivent remercier le otosu(linurasraino doJss depinrsQunonvuatlipro.OnÎrtt .1wit'i\qi CP:1-I
Secigneur de cet immense bienfait, qàtue e rits e nuéue u os rêéàletet(*at a e rgiiý apr v-ýai oi,-tw

sonnerne sait s'il est digne sl'amour oude haine. ' etàDe eDnu!j ri u 'stvu--lséaet"msd arsFn, tprfin -tJIseI--,jiPi

En voici le vrai sens:*."Aucune &âme, sans une pre lrmndrcersiiul 's osîlsvu rèaet tvu oarini-a 'cieiée u> an rnoi
révélation Odivine, ne pettavoir la ce-rtitude in- evu bire aProne esuscr1 or ovir eere *Ojtdevte1 nvr Xrati i-rt-e;i
faillible d'être en état de grâce. 1' Elle peut e and epsnetopr enu oslae:dmad.Lu 1#txpratvttértàlb.ia o toi)#r aeiiotIqti-r l!vra ,j

;avoir tou te fois une certitude moral e. L'assurancedi.":lpeetvuraotits ýon l ioox.aIm e

procure l'espIéranice. La foi, ane trompe point,unnaiainsruafrnhseetIl-ltcsiiéalý,aiprxl-sosi-u@qdt 1sflorv or',(t, le
parce qu'e*lle s'appu)lie sur la seule autorité d rit l amruexis éiie utiua dex es- ins l avaseltn lten in i an Gi-(if liNt.iizt jlr-
Dieu. L'espérance au contraire a ldeux fonde- eDe."Qecagin-osCliqidi li ors i r e uplc eti a i ietcmaai trbner4- ili u i i!i
ntas : les promeSses idivinles, et )'accomplisse- nu ut osarsucd;vne0itqtgtn-Mru ne niié' lsaxiis- iiiiii! utfar1ss-isloi

ments des conditions requises pour y participer. snec lfloae-s lu u bisni i itilspicerr'Iruin a r it1incýii, livl
Les promiesses (de Dieuane laissent aucun (doute ;suatnu odme ;ss oadanrfi o êrir Pgr- osinesulé,atmis )ee *l-ai -sojt

accompli les conditions exigées? Nullement ;acmlsosl rcpeo avlne l or ntiO uftpu ermf;mleru.Qitii 1 a iix i l ,iv-r(iis 'iitiiiOs
nous n'avons là-destus qu'une certitude de Con-JuéEs-lpsilalr llifiilnoace lsedsntrnule,!ucam»n's l*l*a:Ig!Cexfitotdw Othlbi-OPtef n

liaince, laquelle toutefois suillit pouirFnous tranquil- sn éaoe e in nlsd e efi!rn letàl tr*ccttlnpsarfn ,hýs ele ýcqevi, *tt,, aàoi

Il Dieu est juste et bon, dit saint Grégoire ;par a o éiain rieàs aoee otitriuo;"i;léèr uq' arlole.4 h- inhr emi - ue on
mais il ne faut pas tellement s'effrayer d aàvu omtr dei uoiécascuxqiIàe t saageprot nn e prlsbloisaton l! iir- l
justice, qu'on s'interdise les consolations de l'es- vu iiet uid lscpbed os Dn ntmso n.éiliri lsli ai, osiFér-zpitlecý-lcnetpi (mii
perance : ni se confier tellement dans sa miséri- taculsrpnatl i tàl ot io ai èeCpcnet- asu tui as ùvtecir&-:aosvu ,rý iuo crt

spirituels, par uine Pénitence qui y.soit propor- vlnéaxr-rsnat eJ
tionnée. On doit toujours se souvenir que Celuivoscisasrlhe Oese-ercmeàdogItnsUebotdefilusevi(lli 1au .n pisbesPat8z-iitutàor,
qui pardonne avec miséricorde, etl aiest oimm t oso leéitr tpet mémequi ebepsuechie i aattot ogozmilesi- tl'tntrJ. or.
juge avec sévérité. Que notre confiance, fondée sniet u in!Vu ule ocq'lvnudn speir or i, -l ni;iivipgorr,(evtogbi oii-.fiatvu
sur l'espérance du pardon, soit donc modéreeer sadnél'xmleeloésanelelsPu uluisgutsd oilo.Axmr!pu;ceenr(o ersiiioi- udi os
nous par le frein (de la crainte !"Ainsi parle sainteniresesuetnàsecraue,àssunoretd-oflspnaetueldcePciuVosws iiàmnirs,;- i#,riiaeenvr,

Lat crainte dont il s'agit ici, n'est pas celle de Dsrasn osmtospu npieleqadi ovi e ovi asi 'vi otl emaadneàvte odie;ds
certaines &mes scrupuleuses, qui doutent tou- aorae ettd inu omse rc lsl oc elssueer iPinzcuaepsz(omislnvtedsr o-zvrýgég
jours du bon état de leur conscience, malgré les ae iu xoosnsdue àdsu umnai u i ecnesu o inô,M uirmfr-,m oe o ohu ý
assurances que le confesseur leur en donne. drcerd or.cncec.Acmlsosc otrdtc oal ùvu 'vzt u isimnslt ejcngWzpqtt-jývu ofns

Cýette crainte peu raisonnable ne vient pas d i*lnu ipi iose desu acn-pie.. u lspie ertl oiodj tli etobevoieasilrioiclr
Dieu et rn'est pas lunet-vertu. La vraie crainte du died iu u osdrg a e iite 'n oxfil osvu rmeja et i oi itreripu
spieiurest )e commencement de la sagesse ièe.E xsatani os rviln naszcnetei i, esi aaqn ; é te oislstéos rosI etii


